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ennemi, il le ;.it pròs dle lui. le guettant, mais il ne le voit paI;
il n'a nul moyen de le coibazttre.

.éIl dit, lui : Je serai tué peut-être, nmais peut-être aussi
sauverai-je !

Au lieu d'être surexcité, enivre. il doit rester eJ.me. lmaître
de lui, en possession de toute son intelligenc ; il doit, faisant
abilégation entiòre de Iui-mème, ne songer quà sauver de la
mort celui là qui peut-être va le frapper morteliement.

11 faut au soldat le courage ph)lysique ; au médecin il faut
:.re chose: il fauit la puissance morle.

On a beaucoup parlé-il n'y a pas longtemps elcore-de
la mort de Francis Garnier. Les journux a images ont repro-
duit les traits du jeune héros, l'Aeademîie des sciences a1 pro-
nloieë, en séance publique, son éloge ; enfin, 'Assemblée
nationale vient, par un décret, d'accorder une pnsion à la
veuve.

J'applaudis, certes, et de tout cœur, à cette manife-tation
apologétique; je contre signe des deux mains 'éloge fait à
I'Aeadémie (les sciences; j'ap)rouve la décision de lAssemblée.
car, plus que bien d'autres peut-être, j'admire la dernière page
de la vie de Garnier.

Mais e pas moins 'acte-que j'ai raonté à cette
même place-du docteur Laval. allant chercher la mort au
milieu des petirerés d'Orient. Et de ce pau<re LavaI. il n'a
vle question que dans quelques journaux. Point du tout à
SAcadémie de médecine, point du toutà l'Assemblée nationale.
Lui as pourtant a laisé une veuve et un enfant!

·· Et puis, pour le soldat, la bataille n'est heureusement pas
ëternelle. Suir le champ où, la veille, gisaient des caldavres. le
lendemain la. atuure, reprenant ses droits, il pousse dez fleurs.

- Pour le médecin, le combat (lure toujours ; il et -sans
trève, comme il est sans merci, et presque clhaque jour la con-
tagion fait une viIQime parmi ceux qui veulent la combattr.

·· Le mois dernier, j'ai tenu registre durant une >emaie-
N SEMAINE seulement-des médecins morts à leur champ·
d'lionnewx et j'ai noté six noms; les voici:

"Le docten'r Hu gon, mort d'une fièvre typhoide contractée
en soignant ün malade.

"le docteur Mahier, mort à la suite des soins donnés à mi
enfant atteint de diphthérie.

" Le docteur Reynauld, mort dans les mêmes circonstanec
que le docteur MJahier.

"Le docteur Parot, mort à la suite des soins donnés à U
confrère le docteur Reynauld.


